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Présentation rédigée de la séquence présentée en visite
:

"Assis sur mon nuage, je regarde la Terre sous mes pieds et je vois..."

Comment s’emparer des incidences de la déformation visuelle dû à l’angle de vue dans
une production plastique ? 
 Quelles incidences a le point de vue sur la représentation ? 
Sur notre vision du monde ? 
Le point de vue peut-il apporter une dimension narrative, subjective ?

Une séquence sur l’anamorphose : jouer avec différents points de vue dans l’espace
réel, l’importance de la place du regardeur.euse lorsqu’il.elle est confronté.e à une
œuvre. « Ce que je vois n’est pas vraiment ce que je vois » « Ma production se regarde
d’un point précis » « Je bouge, tout bouge » 

Une séquence sur le trompe l’œil : de quelle manière jouer avec la perspective, la 3D
peut donner l’impression de creuser de manière fictive un espace plan. Comment
construire un espace représenté dans un espace réel ? Il pourrait également s’agir d’un
travail IN SITU de trompe l’œil, nous pourrions imaginer une incitation qui permettrait
aux élèves de créer des orifices, des profondeurs, des trous, en trompe l’œil, qui
suggérerait des creux imaginaires dans l’espace réel. « Dans les profondeurs du
collège… » , « Sous la cours nous avons découvert… », « En creusant le collège, nous
avons trouvé… »

Une séquence sur le point de vue tel que « l’endroit d’où l’on regarde la scène »,
confrontant les élèves à un nouveau point de vue imposé, autre que le point de vue
frontal. Exemple : La vue en plongée : « Assis.e sur mon nuage, je regarde la Terre sous
mes pieds et je vois… »

Expliciter votre projet d’enseignement.
Justifier ses choix didactiques. 
Repérer les enjeux artistiques et pédagogiques de sa séquence. 
Convaincre oralement, en adoptant un mode de communication pertinent.

Cette séance s’appuie sur une liste de questionnements visant à s’interroger avec des élèves
à propos du point de vue : 

-        Comment et pourquoi choisir tel ou tel point de vue dans une représentation ? 

Ainsi, plusieurs pistes pédagogiques étaient envisageables : 
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Amener les élèves à se poser des questions à propos du point de vue et de l’incidence de
celui-ci sur la représentation et/ou notre vision du monde. 
Les faire expérimenter (tâtonnement) cette notion, sans leur avoir donner de piste
préalable (sur la perspective ou la photo par ex) 
Les amener à comprendre qu’ils sont libres du choix de leur point de vue dans leurs
travaux plastiques, et qu’ils peuvent jouer avec celui-ci afin de servir une intention
particulière. 
Avancer sur une première approche de la perspective en art : son incidence dans la
représentation et la construction d’un espace. 

Comme il s’agit d’une séance à destination de classes de sixièmes, qui plus est constitue une
première approche de la question du point de vue, nous nous concentrerons ici sur la
troisième proposition.  

Celle-ci permettra de répondre à plusieurs objectifs : 

Cela nous permettra d’aborder deux points de programme d’arts plastiques du cycle 3 : 

La représentation plastique et les dispositifs de présentation :

- La narration visuelle : les compositions plastiques, en deux et en trois dimensions, à des
fins de récit ou de témoignage, l’organisation des images fixes et animées pour raconter.
- La prise en compte du spectateur, de l’effet recherché : découverte des modalités de
présentation afin de permettre la réception d’une production plastique ou d’une œuvre
(accrochage, mise en espace, mise en scène, frontalité, circulation, parcours, participation
ou passivité du spectateur, etc.).

Nous pouvons imaginer garder les séances sur l’anamorphose et le trompe l’œil dans
l’objectif d’effectuer une progression spiralaire jusqu’au cycle 4, s’appuyant sur la
perspective, ou sur l’espace réel du collège. Nous complexifions ainsi le savoir, 
passant de la question de l’espace représenté, bidimensionnel, à une production 
dans l’espace réel, IN SITU. 

Au cycle 4, les points de programmes deviendront les suivants : 

L’œuvre, l’espace, l’auteur le spectateur.

- La relation du corps à la production artistique : l’implication du corps de l’auteur ; les
effets du geste et de l’instrument, les qualités plastiques et les effets visuels obtenus ; la
lisibilité du processus de production et de son déploiement dans le temps et dans l’espace
: traces, performance, théâtralisation, événements, œuvres éphémères…
- L’expérience sensible de l’espace de l’œuvre : les rapports entre l’espace perçu, ressenti
et l’espace représenté ou construit ; l’espace et le temps comme matériau de l’oeuvre, la
mobilisation des sens ; le point de vue de l’auteur et du spectateur dans ses relations j
l’espace, au temps de l’œuvre, l’inscription de son corps dans la relation à l’œuvre ou dans
l’œuvre achevée. 
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Nous sommes en avril, entre les vacances d’hiver et celles de printemps. Nous arrivons donc
vers la fin de l’année scolaire. 

Les modalités de travail en classe d’arts plastiques ont évoluées depuis le début de l’année,
s’adaptant à la progression de l’autonomie des élèves : 

1)   En début d’année, des sujets individuels avec des contraintes cadrant la pratique
(essentiellement bidimensionnelle) et leur permettant de découvrir la salle et la discipline. 

2)   Rapidement, des productions en groupes mais avec toujours des contraintes techniques
et/ou de support (par exemple). Travail des compétences psycho-sociales, gérer ses
émotions, être capable de communiquer et d’opérer des choix ensemble. 

3)   Après les vacances de la Toussaint nous passons à des sujets individuels mais avec des
plus en plus de libertés techniques (plus de support et/ou technique imposés + passage à du
volume, familiarisation avec l’ensemble de la matériauthèque.)

4)   Au retour des vacances de Noël ils sont quasiment tous familiarisés avec la salle et tout
ce dont celle-ci dispose, nous commençons tout doucement à réfléchir à des petites
pratiques de projet (par exemple : réalisation des « Lunettes pour être vu » : quelles sont les
étapes de réalisation, passage par le croquis avant de se lancer dans la fabrication, réflexion
au préalable de ce dont nous avons besoin…

5)   Enfin, après les vacances d’hiver, il est désormais temps de réinvestir les compétences
psycho-sociales travaillées au début de l’année, tout en prenant en compte que cette fois ils
ont d’avantage de libertés techniques. Cela implique encore d’avantage de choix à réfléchir
et opérer ensemble. Pour ce sujet, la technique est libre, seul le support est imposé. 

Les trois compétences évaluées sont les suivantes : 

C1-2 Représenter le monde environnant ou donner forme à son imaginaire en explorant
divers domaines (dessin, collage, modelage, sculpture, photographie, vidéo...) 

C2-2 Se repérer dans les étapes de la réalisation d'une production plastique individuelle ou
collective, anticiper les difficultés éventuelles. 

C3-1 Décrire et interroger à l’aide d'un vocabulaire spécifique ses productions plastiques,
celles de ses pairs et des œuvres d'art étudiées en classe. 

Elles ont toutes déjà été travaillées au cour de l’année, mais seules C1-2 et C3-1 avaient été
évaluées. Ici l’objectif est d’accentuer la dimension de « projet » dans la production en
groupe. Chaque groupe de travail aura d’ailleurs une fiche à compléter au fur et à mesure
de la pratique (que nous présenterons plus bas). 
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TITRE DE LA SÉQUENCE : POINT DE VUE 

Dans Jouer avec les mots, tordre les outils, la maître de conférence Laurence Espinassy
évoque l’incitation en arts plastiques comme « le moyen de favoriser l’éclatement des
possibles. »
Ainsi, l’objectif est de proposer aux élèves une incitation ouverte, avec un large panel de
possibilité, allant chercher dans leur imagination par le biais d’une formulation poétique. 

Convoquer l’idée du ciel, des nuages, afin d’aborder le sujet du point de vue semblait être
un terrain fertile, celui-ci faisant référence à tout un imaginaire peut-être déjà côtoyé par les
élèves. 

INCITATION : « ASSIS.E SUR MON NUAGE, JE REGARDE LA TERRE 
SOUS MES PIEDS ET JE VOIS… »

Cette incitation installe une contrainte implicite : le point de vue est imposé, il s’agira d’une
vue en plongée. Cependant, la proposition doit restée inductive. 

Patrick Duclerc explique de quelle manière la contrainte doit baliser la pratique, permettre
aux élèves de se questionner sur une question précise, mais tout en créant une
hétérogénéité des réponses proposées. Celle-ci doit être un tremplin créatif pour l’élève. 
Ici, la contrainte imposée du point de vue permettra à l’élève de se questionner sur les
problématiques vues plus haut, tout en ayant une grande part de liberté dans le sujet
représenté choisi. 

Bernard Michaud complète ce propos en insistant sur l’idée que « Enseigner les arts
plastiques revient à enseigner des problèmes. » Il s’agit bien là d’une question à résoudre
plus de que d’une tâche à accomplir. 

Cette séquence se découpe en 3 séances de 55 minutes. Nous imaginons que 27 élèves sont
présents sur l’ensemble des séances. 

"Seulement sur votre nuage, vous ne serez pas seul.e..."
Des groupes auront été formés au préalable, créant des groupes mixtes, favorisant la
rencontre et le mélange entre pairs. 
Le but de cette pratique en groupe, accompagnée d'une première approche de la démarche
de projet, permettra à l'enseignant.e d'observer et d'évaluer les compétences
psychosociales (sociales, cognitives, émotionnelles). Les élèves devront échanger, partager
des points de vue, tenir la réflexion d'une production sur 3 séance, s'auto-évaluer, faire
preuve de tolérance... 
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Les élèves disposent de l’entièreté de la salle d’arts plastiques en terme de matériel. 
La fin d'année approchant, ils ont eu le temps de se familiariser avec l'entièreté de ce qui
peut être utilisé en classe.  Les craies, crayons, peintures, journaux, papiers de couleurs,
sèche-cheveux, colle… ainsi que la matériauthèque que nourrissons ensemble (et avec l’aide
des familles) tout au long de l’année, deviennent de potentiels médiums créatifs.  

En ce qui concerne l'aménagement de l'espace, Philippe Meirieu préconise un "rituel
d'aménagement, permettant à chacun de s'approprier son territoire, un lieu où pouvoir se
déployer et/ou se replier.". C'est selon cette réflexion que nous nous serions entraînés à
travailler depuis le début de l'année.  
Les temps théoriques se font sur les îlots, avec un placement permettant de mixer les élèves,
choisi par le.la professeur.e. Tandis qu'au moment des temps de pratique, chacun.e est
libre de s'installer là où il.elle le souhaite et dans la position qu'il.elle le souhaite (au sol, au
mur, sur table, en changeant la configuration des tables, en se déplaçant selon les besoins
techniques...).

Bernard André Gaillot ajoute que "la disposition traditionnelle n'est plus propice aux
apprentissages dans la discipline des arts plastiques, de par la diversité des pratiques.". En
effet, différents pôles techniques dans l'espace de la classe permettent aux élèves de se
déployer selon les techniques choisies (armoire à papier et planche de découpe, lavabo,
matériauthèque, au niveau des fenêtres...). 

L'intérêt de cette ritualisation de la mise en espace des élèves et d'acquérir une certaine
autonomie dès la fin du cycle 3. 
Pierre Saïet indique que l'objectif de l'enseignant.e doit être de "rendre l'élève acteur.trice
de ses apprentissages."  Le choix de la posture de travail peut être une manière de répondre
à cet objectif. 

Cette séquence est répartie sur 3 séances découpées ainsi : 

SÉANCE 1 : 
Premiers croquis au tableau, discussion autour du "point de vue"  (10min) 
Annonce du sujet, définition de la "Vue en plongée", incitation et groupes (5min) 
Présentation de l'auto-évaluation et de la fiche projet (5min) 
Premier temps de pratique (25min) 
Rangement (5min)
Visionnage de l'extrait Home de Yann Arthus Bertrand (2min) 
Temps d'échange et de projection sur la prochaine séance (2min)
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Autoportrait Vivian Maier – Point de vue (FRONTAL)
Extrait : Le monde vu du ciel, Yann Arthus Bertrand (PLONGÉE)
Tour Eiffel vue du sol (CONTRE-PLONGÉE)

SÉANCE 2 : 
Rappel de la séance précédente (2min)
Analyse de référence afin de nommer les 3 angles de vue principaux (10min)
Compléter fiche de vocabulaire.  

Suite de la pratique (30min)
Rangement (5min)
Discussion et projection sur la prochaine (et dernière) séance. (5min)

SÉANCE 3 : 
Analyse d'oeuvres : Occulus de la chambre des époux de Andrea Mantegna et L'escalier de
Alexandre Rodtchenko 1930 (ré-investissement du vocabulaire lié à la notion de point de
vue). (15min) 
Rappel de l'auto-évaluation et la fiche projet à compléter (5min)
Fin de la pratique (15min)
Mise en commun, discussion de groupe, présentation des travaux. (20min) 

La disposition de la salle, propose plusieurs pôles afin d'expérimenter diverses techniques.
Cette disposition, et le fait de ne pas avoir donner d'indications particulières à propos de la
représentation de l'espace, de la perspective, à permis d'installer une dimension
exploratoire à la séquence. 

Célestin et Elise Freinet expliquent que chercher passe par le tâtonnement expérimental. 
"C'est en marchant que l'enfant apprend à marcher, en parlant qu'il apprend à parler, en
dessinant qu'il apprend à dessiner."

La trace que les élèves garderait dans leur cahier à l'issu de cette séance se composerait de :
la fiche de vocabulaire (Point de vue frontal, Point de vue en plongée, Point de vue en
contre-plongée), ainsi que des éventuelles recherches et croquis dans le cahier.  

Le dispositif des CARTES D'ART ayant été lancé dans la classe d'arts plastiques depuis
maintenant plusieurs mois, la carte de "L'Occulus d'Andrea Mantegna" viendrait s'ajouter à
leur collection. 

L'auto-évaluation permet aux élèves d'être autonome dans la conduite de leur projet, et de
connaître exactement les attendus de l'enseignant.e. Ici, les compétences évaluées sont
traduites en critères compréhensibles et identifiables pour la classe. 
Chaque membre du groupe doit pouvoir s'investir et avoir un avis dans l'évaluation de leur
production. L'enseignant.e évaluera ensuite si l'auto-évaluation semble juste et justifiée.  
Dans la mesure du nécessaire, l'évaluation de ces compétences peut-être traduite en
évaluation somative. 
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Comprendre que le point de vue frontal n’est pas l’unique angle de vue de la
représentation.
S’approprier et se questionner sur des points de vue en plongée (et contre-plongée).
Se demander quelles sont les incidences/déformation du « réel » lorsque l’on change de
point de vue.
Comprendre quel(s) intérêt(s) ils pourraient tiré de l’usage de différents points de vue
dans leurs productions.
Réussir à mener à bien une production collective, échanger, faire des choix ensemble...
Travailler à plusieurs sur une seule et même production.
Comprendre l’importance et le rôle de la perspective dans la représentation d’un
espace.
Faire des choix plastiques en fonction de l’effet recherché.
S’approprier un plus grand support. (travail sur format raisin imposé)

Les buts d'apprentissage des élèves sont les suivants : 

TRAVAUX D'ÉLÈVES - 

Plage vue du ciel. Mer polluée.
Sable et peinture. 

La planète bleue vue du nuage.
Volcans et architectures. 

Les méduses de l'espace,
gravitant autour de la Terre,
au milieu des nuages.
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Pyramides d'Égypte vues du
ciel, volant dans l'atmosphère.
Emballage plastique, craies et
peinture.

Un escalier dans l'espace,
menant du vaisseau spatial à la
Terre. Aquarelle, marqueur,
crayon. 

Plan de ville. Crayons à
papier, crayons de
couleurs, feutres et
aquarelle. 

Plage, parking et forêt. 
Pliages papiers de couleurs,
sable, gouache et crayon.  

Paris vu du ciel. Craies, pastels
gras,  aquarelle, boîte d'oeufs,
bouteille plastique colorée,
plastique transparent. 

Un lac dans les montagnes.
Terre, aquarelle, coton. 

La pratique libre à permis aux élèves d'obtenir des productions
assez hétérogènes.  Nous nous sommes rendu compte que la
hauteur, distance entre la Terre et le nuage variait selon les
groupes. Certains se sont lancés dans des productions en relief,
voir en volume (terre, cailloux, végétaux, matériaux rigides de
récupération, pliages, volumes en papier...), tandis que d'autres
ont creusé l'espace avec seulement des pratiques
bidimensionnelles (craie, aquarelle, gouache, crayon...). Certains
se sont essayé à des représentation en perspective, en 3D. 
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FICHE PROJET ET AUTO-ÉVALUATION DE GROUPE - 
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FICHE DE VOCABULAIRE INDIVIDUELLE - 

Quelles remarques pourrions nous faire ?
Qu’est ce qui a été représenté ? Comment le savons-nous ?
Différentes manières d’aborder cette idée de point de vue ? (zénithale, un peu de biais,
éléments placés entre le nuage et la terre ?)
Techniques utilisées ? Pourquoi ? (peinture, craies, collage, matériaux...)
Organisation sur le support (paysage, portrait, totalité/partiellement rempli)

Lors de la mise en commun, les élèves organisent eux-mêmes leurs productions sur un grand ilots
autours duquel nous pouvons tous nous rassembler. L'enseignant.e s'assure que chaque élève
puisse voir et observer les travaux. 
L'objectif est que le dialogue s'installe entre les élèves, avec le moins d'intervention possible
du.de la professeur. 

Les groupes souhaitant présenter leur travail commencent. L'objectif est d'expliquer leurs
intentions - de décrire leur travail - d'expliquer les médiums, techniques, outils utilisés - justifier
les choix plastiques. Les élèves qui le souhaitent peuvent ensuite leur poser des questions de
manière spontanée, en partageant le plus possible la parole. 

L'enseignant.e peut éventuellement relancer la verbalisation lorsque celle-ci s'essouffle, en
rebondissant sur des remarques, des mots de vocabulaire, en interrogeant des détails de
productions qu'il.elle juge riche pour l'échange. 
Nous essayerons également de tisser des liens avec des oeuvres analysées en classe.  
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Une présentation des travaux au sol, dans un espace du collège prévu et délimité à cet
effet, dans lequel nous pourrions imaginer une déambulation permettant d'apprécier les
travaux avec une vue réellement en plongée. 
Une édition rassemblant des photos de leurs travaux ainsi que le titre et leur intention. 
Une rencontre avec le collectif d'artistes Epique d'époque, travaillant sur la valorisation
du territoire par sa représentation, en passant par le dessin et la cartographie. Pourquoi
pas une travail en collaboration avec eux, autour de la ville qu'ils habitent. Une
représentation artistique de "Leur ville vue du ciel.", permettant de nommer et
spatialiser les éléments qui la composent. 

Plusieurs dispositifs peuvent être imaginés afin de valoriser les productions d'élèves : 
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Un point de vue nouveau et inhabituel pour eux : regarder ET représenter une scène
depuis le dessus. 
La déformation que ce nouveau point de vue impose : les éléments ne peuvent pas être
représenter frontalement comme c’était souvent le cas jusqu’à maintenant. 
Elle implique de choisir la distance depuis laquelle ils.elles représentant la scène (la taille
des éléments, voyons-nous tout le globe terrestre, un pays, un quartier… ?) Que verrions-
nous sur un nuage 100m plus haut ou 100m plus bas ? Différentes échelles de
représentation. 
Il s’agit d’une représentation mono focale or, ils.elles sont plusieurs sur le nuage. Il est
possible de se demander si les trois résidents du nuage voient réellement la même chose ? 

Observations du tuteur terrain.
Réflexion et éléments de réponses.

La perspective est une construction mathématique, une convention géométrique qui n‘est
pas la réalité. Elle implique un point de vue unique, mono focal. Dès lors, quels sont les
problèmes, les paradoxes soulevés par la situation proposée aux élèves ? 

Cette situation permet aux élèves de se questionner sur plusieurs points : 

Le terme de perspective est évoqué. Cette dernière n’est cependant pas abordée en
mathématiques, en classe de 6ème mais en 4ème. C’est donc une sensibilisation à la
profondeur de l’espace plus qu’à l’usage des codes perspectivistes. En revanche, en
mathématiques, sont abordés le cube, le pavé droit ou parallélépipède, le cylindre et la
pyramide. Comment dès lors ré-investir ses connaissances en arts plastiques ?

Nous aurions pu imaginer qu’afin de ré-investir l’étude des volumes faite en mathématiques
en 6ème, tout en questionnant toujours le point de vue, nous aurions pu proposer le même
sujet mais en volume. 
« Assis sur mon nuage, je regarde la Terre et je vois… » - Technique imposée : volume. 
Ils seraient ensuite peut-être emparés des techniques de pliage et de réalisation de volumes
apprises en classe de mathématiques, quitte à les empiler, les accumuler, en imaginer de
nouveaux … 
Cela aurait pu également être un travail de photographie à partir de ce travail de maquette.
Une immersion photographique dans une maquette urbaine. 

Retour réflexif :
Visite terrain n°2 - Pascal Bertrand
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Le terme de 3D est soulevé par un élève. Ne pas hésiter à expliquer aux élèves, comment
l’œil voit-il en profondeur. Par la vision bifocale, des deux yeux, on voit deux images
légèrement décalées que le cerveau reconstitue. 

Si la 3D est présente dans les œuvres d’art, depuis la Renaissance et la peinture en
perspective, elle prend également de plus en plus de place dans la vie de tous les jours dans
les métiers du graphisme, de l’architecture et de l’industrie, entre autres. Elle permet de
dessiner une esquisse en respectant parfaitement les volumes, et de réaliser un dessin fidèle
à la réalité, et facile à comprendre pour tout à chacun, même pour un néophyte en la
matière. C’est ainsi que le dessin en trois dimensions est devenu une norme, celui-ci aidant
à la compréhension, et rendant les idées et les créations plus concrètes.

La perspective donnant l’effet 3D à un dessin peut être parfaitement utilisée et renforcée,
jusqu’à en déformer complètement les traits, pour que, sous un certain angle, le dessin
prenne vie et semble ressortir entièrement de la feuille, ou ait une impression de profondeur
impressionnante.

Lien avec les sciences. Idem pour l’oculus de Mantegna et le trompe- l’œil, à mettre en
parallèle avec la pupille de l’œil et le fonctionnement de l’iris. Expérience de la main
trouée avec une feuille roulée par exemple. 

Oculus Andrea Mantegna – 
La Chambre des époux
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Doc de la Cité des Sciences et de l’Industrie.

Image Maxiscience
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Tout le monde dessine une maison, vue de haut. 
Tout le monde dessine un humain, vu de haut. 
 Tout le monde dessine un immeuble, vu d’en bas. 
Tout le monde dessine un cube : vu du dessus, vu du dessous, vu de face. (pour
repenser le cours de géométrie ?)

En raison de leur écartement, l’œil droit et l’œil gauche perçoivent deux images différentes
légèrement décalées. Le cerveau recompose ces deux images en une seule.
Dans cette expérience se passe en fait ce qui suit :
L’œil gauche voit tout à fait normalement l'environnement tandis que l’œil droit a des
œillères au sens propre du terme et ne peut percevoir qu'un fragment de ce qui l'entoure
par le bout du tube de papier. Cette image réduite est ronde, comme la vue à travers un
trou. Si on met maintenant la main gauche devant l’œil gauche, les deux images sont alors
réunies en une seule par le cerveau et la main gauche est trouée !

Parce que nos yeux fournissent deux images différentes, notre cerveau peut percevoir la
profondeur spatiale. Les films 3D fonctionnent sur le même principe. Ils sont filmés par
deux caméras et projetés en même temps sur le même écran par deux projecteurs. Des
lunettes spéciales permettent que chaque œil voie un des deux films. Le cerveau recompose
les deux films : ainsi on voit tout en profondeur !

Passage de l’individuel au collectif ? 

Nous aurions pu imaginer que chaque élève commence par un travail de recherche
individuel dans le carnet de croquis avant de passer à la pratique en groupe : 

Afin que chacun puisse se questionner sur la notion de point de vue. 

Mise en commun avec quelques croquis qu’ils réalisent au tableau. 
Réflexion, discussion, seulement ensuite mise en pratique. 

Obscurcir la salle pour un meilleur confort de vision des œuvres présentées. 

Comment rendre l’analyse/découverte d’œuvre comme « un temps exceptionnel » ? 

Un changement de rythme, capter des élèves qui pour la plupart ne sont que très rarement
confrontés à des œuvres d’art. 

« Une oeuvre d’art est comme un papier froissé en boule qu’on essaie de déplier pour faire
pénétrer du souffle, de l’air à l’intérieur. Il y a des critiques tous-puissants qui voudront
aplatir la feuille. Mais même plan, le papier garde la mémoire de ses traces. »
Thérèse PEREZ-ROUX

« C'est l'œuvre qui doit briller, non pas le nom de son créateur » - Vasarely

20



Traces (vocabulaire, références) 
Recherche (croquis, textes, mots clés)
Expression personnelle (il n’y a pas de règle stricte sur ce qui peut figurer ou non dans le
cahier, j’essaye de rappeler régulièrement aux classes que chacun est libre de
s’approprier et occuper son cahier comme il.elle le souhaite). 

Séance sur l’anamorphose :   

Ce qui rend une œuvre d’art intéressante, c’est ce qu’elle vise à déclencher chez celui qui la
regarde : sensation, émotion, réflexion, les trois à la fois ? Il s’agit toujours d’un dialogue,
initié par l’artiste et plus ou moins contrôlé par lui, entre son œuvre et celui qui la voit. 
S’il s’agit d’une reproduction, d’une projection, le.la professeur doit s’assurer que les
conditions de réceptions soient optimales pour l’élève afin qu’un dialogue s’opère. 

L’analyse est une « écoute visuelle attentive » de tous les indices qui se nichent à l’intérieur.
L’analyste doit être mû par une volonté de rencontre avec cette œuvre : Optimiser, créer la
rencontre entre l’œuvre et l’élève. 

Observations de quelques cahiers d’arts plastiques bien tenus et annotés par Manon. 

Objectifs du cahier d’arts plastiques : 

Quels prolongements envisagés autour de la représentation ou de la construction de
l’espace ? 

Alors que beaucoup se sont lancé dans des petites apparitions de reliefs/volumes sur des
support bidimensionnels : nous pourrions imaginer un travail en volume, afin de créer un
espace à partir de matériaux/pliages/volumes divers. 

Par exemple, maintenant que ces vues aériennes sont créées, inviter les élèves à s’immerger
dans ces espaces en leur proposant de se déplacer à l’intérieur. 
« Depuis un nouveau point de vue, dans mon paysage. » 

Quelle adaptation pour un cycle 4, s’appuyant sur la perspective, ou sur l’espace réel du
collège (fenêtre - cadre de la salle d’arts plastiques, fenêtre en bandeau du couloir, le
couloir lui-même, la cour de l’établissement etc.) 

Nous pourrions imaginer réaliser des anamorphoses avec les élèves de 4ème, dans tout
l’espace du collège, afin de se questionner sur l’espace réel. 
Quel rôle auraient les profondeurs, les transparences, la question du point de vue, la
déformation, la place du spectateur, d’où est-ce que je regarde les choses et qu’est-ce qu’il
s’y passe ? 
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BANKSY -  trompe-l’oeil
painting on a security fence in
the West Bank.

Séance sur le trompe l’œil : 
Il pourrait également s’agir d’un travail IN SITU de trompe l’œil, nous pourrions imaginer
une incitation qui permettrait aux élèves de créer des orifices, des profondeurs, des trous,
en trompe l’œil, qui suggérerait des creux imaginaires dans l’espace réel. 
« Dans les profondeurs du collège… » 
« Sous la cours nous avons découvert… »
« En creusant le collège, nous avons trouvé… »

Anamorphose de Georges Rousse. 
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Séance sur l’architecture : 
Repenser / Transformer / Modifier l’espace architectural du collège. 
Imaginer une structure architecturale à partir du mobilier de la classe :
« Ma chaise devient habitable. »  « Venez aménager à l’intérieur de ma chaise. »

Tadashi Kawamata, Stacks Hundreerds
of Chairs, 2012, Abu Dhabi

Daniel Buren, Comme un jeu d’enfant, travaux
in sintu, MAMCS, Strasbourg, juin 2014

Expérience avec des élèves ++
Plus de temps d’expérimentation pour de nouvelles séances/séquences.
Apprentissage plus rapide des instances, règles, statuts, rôles au sein d’un établissement
scolaire.
Donne confiance pour l’oral, beaucoup d’entraînement à la prise de parole devant un
public.   
Salaire (environ 750€ par mois)
Plus grande liberté pédagogique. 
 Relationnel peut-être plus personnel avec les élèves ? 
 Avoir sa propre salle de classe, expérimenter divers aménagements/situations
pédagogiques. 

Travail personnel supplémentaire (évaluations, bulletins)
Rigueur professionnelle à tenir chaque semaine 
Dégager du temps en plus des heures en classe (réunion parents-prof, conseil de classe,
conseil de suivi, rdv élèves…) 
 Être prêt.e à faire preuve d’autorité seul.e dès le premier jour (donc déjà se sentir à
l’aise avec ça) 
Intégration pas toujours évidente dans l’équipe pédagogique (peu de temps de présence
dans l’établissement). 

Intervention sur le statut de contractuelle (investissement, postures, connaissance du
milieu éducatif, ressources préparées, recherche didactique, applications pédagogiques
etc.) bref sur les avantages et les inconvénients de ce statut. 

AVANTAGES : 

INCONVÉNIENTS : 
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